
  
ÉNORME DÉCOUVERTE À LA SUITE DE TRAVAUX DE VIABILISATION   
  

 
  

Une ville antique à Zemmouri El Bahri   
  
Les responsables locaux ont immédiatement ordonné 
l’arrêt des travaux de viabilisation et demandé au 
ministère de la Culture de dépêcher une équipe sur les 
lieux.  

  
Les travaux de viabilisation entamés au niveau d’un lotissement à Zemmouri El Bahri pour le 
compte de l’agence foncière locale sont à l’origine de la découverte de vestiges témoignant 
d’une ville antique souterraine. La nouvelle a fait le tour des quatre coins de la wilaya. Suite 
à quoi une décision de la wilaya de Boumerdès a ordonné à l’agence foncière de suspendre 
ses travaux et demandé au département de Khalida Toumi de dépêcher une équipe pour 
identifier la nature et l’importance de ces vestiges. Trois jours plus tard, une équipe 
composée de cinq archéologues a été envoyée sur place, en mission de reconnaissance.   
Elle est dirigée par M. Rabhi de la Direction nationale d’archéologie. Cette mission est 
soutenue dans son travail par des archéologues de Boumerdès et de membres de l’association 
Souiga, présidée Ammi Rabah, à l’origine de plusieurs autres découvertes archéologiques de 
ce genre. Cet amoureux de l’histoire et de l’archéologie a toujours attiré l’attention des 
autorités sur l’existence d’une ville historique non loin du port de pêche de Zemmouri. 
Personne ne l’a cru jusqu’au jour où il découvre des pierres datant de l’époque romaine sur 
les lieux. Mais, encore une fois, Ammi Rabah n’est pas pris au sérieux. Il a fallu ce coup de 
pioche sur cette parcelle de 120 lots de terrain déjà vendus par l’AGF pour que tout le monde 
apprenne, enfin, l’existence de Rusubikari, actuellement Zemmouri El Bahri. Selon Ammi 
Rabah, Rusubikari, qui date de l’époque romaine, fut un important comptoir de négoces à 
l’époque des Phéniciens en raison de sa prospérité. Au XXe siècle, Ibn Haouqal raconte la 
dimension et l’importance de ce pôle économique qui portait le nom de Port aux poules, 
avant de devenir durant l’époque romaine Rusubikari, puis Courbet Marine lors de l’invasion 
française, puis Zemmouri El Bahri à l’indépendance du pays. Ammi Rabah n’en dit pas plus, 
préférant laisser le soin aux scientifiques de se prononcer, notamment les archéologues déjà 
en opération sur le site. Ils n’ont d’ailleurs pas eu beaucoup de peine à repérer quelques 
vestiges d’une extrême importance. Des murs composés de pierres et de tuiles rouges 
attestent qu’une ville datant de l’époque islamique se trouvaient sur le site. À côté, de grandes 
jarres enfouies dans la terre témoignent de l’existence d’une population habitant l’endroit, 
alors que le sol est jonché de débris divers, notamment de fragments de cruches et autres 
objets. Un peu plus loin, des pierres de l’époque romaine ont été retirées par des jeunes du 
remblai encore frais.   
Deux archéologues sont occupés déjà à mettre la lumière sur une sorte de skiffa faite de 
pierres noires, blanches et de briques très anciennes. Selon M. Rabhi, le site a été déjà 
répertorié par le célèbre archéologue français, Stéphane Gsell, dans son Atlas archéologique 
de l’Algérie. Ce qui est déjà significatif. L’archéologue a affirmé que ce qui a été trouvé pour 
le moment date de l’époque médiévale, mais il n’écarte pas l’existence d’une structure 
beaucoup plus ancienne sur les restes des vestiges trouvés. “Mais nous préférons réserver 
notre réponse pour plus tard, car nous devons récolter le maximum d’informations”, a-t-il 
conclu.   
  
Madjid T.  (voir : http://lakhdaria.populus.org/rub/13  le site de Palestro) 



Zemmouri (ex Courbet) (Rusu Bicari ) chez les Romains  

Découverte d’un site archéologique  

La rumeur de tant d’années quant à une ville sous les sables à Zemmouri est devenue 
réalité. C’est ce que nous a confirmé Mme Bendou Sabrina, chef de service à la direction de 
la culture de Boumerdès chargée de l’exploitation des arts archéologiques.  

En effet, suite à des informations recueillies auprès d’une association culturelle, les 
travaux de terrassement et de viabilisation du lotissement, initialement cédés à une agence 
foncière, ont permis de découvrir des ruines de différentes civilisations romaine, phénicienne 
et arabo-islamique qui furent aussitôt signalées aux responsables locaux et aux hautes 
autorités de l’État qui ont décidé l’arrêt des travaux.  

Une équipe spécialisée composée de cinq archéologues s’est rendue ces derniers 
jours sur le site de Zemmouri El Bahri, situé à l’est du chef-lieu Boumerdès pour des 
recherches archéologiques. La fouille de sauvetage a détecté et déterminé un important site 
en ruine constitué de réseaux de canalisations, de bâtisses , de doliniums (sortes de silos de 
l’époque romaine utilisés pour la conservation des grains et des aliments). Les travaux de 
recherches ont abouti à la découverte d’objets et ruines de toutes les civilisations, a-t-on 
confirmé à la direction de la culture. De nombreuses civilisations ont évolué à l’antique Rusu 
Bicari («cap de vaches») au temps des Phéniciens et des Romains, Port aux poules à l’ère 
arabo-islamique, Courbet-Marine à l’époque coloniale et Zemmouri El Bahri aujourd’hui. 
Les objets découverts sont des pièces de monnaie de l’ère romaine, une énorme jarre, une 
urne avec des écriteaux au caractère arabe dit kouffi ainsi qu’une lampe à huile de l’ère 
islamo-arabe et beaucoup d’autres objets de l’époque des Phéniciens installés en Afrique du 
Nord 6 ans avant J.C.  

Mme Bendou, archéologue et chef de service à la direction de la culture a estimé que 
les objets trouvés représentent un potentiel important en matière d’archéologie. Quant au 
président de l’association culturelle «Souagui», Rabah Belabbès, cadre à la direction de la 
culture, il a affirmé : «Des historiens et fonctionnaires arabe du Moyen âge tels que El 
Idrissi, Yakout El Hamoui et Ibn Khaldoun ont retracé dans leurs mémoires l’histoire de 
l’antique Port aux poules, renommé par sa situation géographique stratégique entre Alger et 
Dellys, un important comptoir commercial où se faisait le troc ; ce site a été repéré en 2000 
suite à de longues recherches que l’association a effectuées et les objets trouvés ont été 
exposés à la maison de la culture Rachid-Mimouni de Boumerdès dans le cadre du mois du 
patrimoine, organisé par la maison de la culture en 2002 et en 2003. Notre interlocuteur, 
scénographe de formation à l’institut national des arts dramatiques ( INAD ) et cadre à la 
direction de la culture a confirmé que la région est de Boumerdès comporte d’autres sites et 
vestiges historiques, notamment à Koudiet El Arais, dans la commune de Legata où un village 
de l’époque des Phéniciens avec tous ses secrets est en attente d’être répertorié. Pour 
appuyer ses propos et ses connaissances quant à l’histoire de la région, Rabah Belabbès a 
tenu à nous informer que l’Emir Abdelkader a livré une bataille en cette région appelée la 
bataille de Yesser El Ouidane, allusion faite à Oued Isser et Oued El Merdja à la sortie est de 
Zemmouri  contre l’armée coloniale du maréchal Bugeaud le 5 février 1846 à 6 heures du 
matin. Pour conclure, l’association culturelle Souaghi, par la voix de son président, souhaite 
la création d’un musée des objets antiques et archéologiques au niveau de la wilaya et de 
maison de la culture. Pour l’heure, les objets trouvés sont conservés à la direction de la 
culture de Boumerdès où des études archéologiques suivent leurs cours.  

K. A. (transmis par JP HESSE) 


